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A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 
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CARSLEY & CIE. 


Marchandises Seches et Manteaux ! 
944 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC. 


:0: 


POUR LA MAISON :— 


Rideaux en dentelle, desains nouveaux, 75 cts en montant. 
Hideaux en mousseline, ete., à 10, 15, et 20 cts la verge. . 
Cretonnes, 10, 124, 15 et 21 cts Spécialité en essuie-mains et toiles à es- 
suiemains, La douzaine à $1.50, $1.75, 82.00 et 82.50.4 
"PRELARTS : 
Notre intention étant d'abandonner ce département, nous offrons tout aux 
prix du gros 
OMBRELLES :— 
Le plus bel assortiment qui soit à Winnipeg, 75 cts en montant. 
INDIENNES :— 


Indiennes-enpérieur:s, couleurs pâles et foncées, 10, 124 cts 
Cotons Delaines, 34 pouces largeur, 15 cts, 


ETOFFES A ROBES :— 
Pour robes de printemps et d'été assortiment comglet, en noir et couleur, 
double largeur, 30, 35, 40 et 50 cts. Patrons, 83.50, $2.00 et $6.00. 


GILETS DÉTÉ :— 
Bleu marin, noir et gris. Faits de la meilleure serge, 85.00 et 86.00. 
Pour enfants, pardessus et ulsters, $1.00, $1.25, 81.50 et 82.00. 


IMPERMEABLES :— 


Pour dames, 82.60, 83.75, 84.50, 85.00 à #15.06, Nouveaux patrons, Pour 
enfants, de 30 à 51 pouces, 81,50, 81.75, $#2.00 et $2.25. 
CATSILEY & CIE, 
344 Rue Principale, Winnipeg. 


Hon, JOHN SUTHENRLAND 
Vice-Président, 


DUNCAN MACARTHUR, cn, 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwnnisce en 1883. 


Capital autorisé - - : - - - « - $500,000 
Déposé au youvernement de Manitoba - - . . . 10,000 
Actif en argent _- - . - - r ’ - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc, , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela est nécessaire, . | ; 
M. os. 'T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 5375 et 577 Hue ai Gris Winnipeg. 
la 18178 
QE 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Élles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies partilières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Est un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
: Anciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


S MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE 
db LES LES RHUMES, LA TOUX. ’ 


Gonements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


JOS, T. DUMOUCHEL,, 
Agent voyageur 


Ca Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
‘ L > _ 


78 NEW OXFORD STREET, auparavant 58338, Oxford Street, 


Euse vendent à 1s.14d., 28. 9d., 48. 64., 11s., 22s, et 33a. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Los acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite; 
s'itn'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


LES COMMANDEMENTS DU 
MINISTÈRE 


Fout d'abord tu refuseras 

De former le gouvernement. 
Ensuite, tu-1'y resoudras 

En disant : ‘ C'est par dévouement ! 
Le lendemain, tu reviendras 
Annoncer ton désistement, 

Le surlendemain, tu prendras 

Le parti d'y aller gaiment. 

Des collègues tu chercheras 

Dans tous les coins du Parlement. 
De préférence tu prendras 

Des gens qui soient du bätiment. 

Ta liste tu compléteras 

Au hasard, indistinctement 

Ton ministère formeras 

Par ce moyen, tranquillement. 

Puis, à la Chambre tu viendras 

Te présenter très nettement, 
Pendant longtemps tu parleras 
Tâche qu'on dise : ‘“ [l.est charmant ! ” 
Mais point ne te rebifferas 

Si l'on dit : Qu'il est assommant ! ” 
Cependant, tu te logeras 

Dans un superbe appartement. 

De grandes fètes donneras 

Et des diners pareillement. 

Le mois fini, te häteras 

Ds toucher ton émoiument,. 

Un ministère, tu verras, 

Point ne dure éternellement 

En séance, tu recevras 
Les injures paisiblement. 
Tes collègues n2 gifleras 
Que si ne peux faire autrement. 
Né malin, tu té méfieras 

} , 

Du plus petit amendement. 


Mais hélas ! un jour tu feras 
La culbute, fatalement, 


Or, le jour où tu tomberas, 
Fais-le du moins élégamment. 


Tout d'abord, tu refuseras 
De quier ie gouvernement. 


Ensuite, Lu t'y résoudras 
En disant : ‘‘ C’est par dévouement !” 


Ne crains rien ! tu te vengeras 
De ton échec facilement. 


Les autres tu renverseras 
Jusques au bienheureux moment, 


Où c'est encore toi qui seras 
Chargé du raccommodement. 


Alors, tu te refuseras 
A former le gouvernement 


Et puis, bah! tu te résouiras 
En disant : “ C'est par dévouement!" 


—. 


COMMENT ON DEVIENT 
MISSIONNAIRE 


RÉCIT DU PÈRE LACOMBE 


Mars 1392. 

Voici ce que le père Lacombe 
nous racontait lors de sa dernière 
visite à Sainte-Thérèse : 

‘ On me disait que je suis un 
saavage. On le dit pour plaisan- 
ter, mais au fond on est plus dans 
le vrai qu'on ne pense. Je vais 
vous le prouver. Quand j'étais à 
l'âge de huit à neuf ans, je me 
mettais au chœur, et M. le curé, 
le vénérable monsieur Viau, qui 
devint plus tard grand vicaire, 
m'appelait son petit sauvage. Voici 
pourquoi : 

A Saint-Sulpice, ma paroisse 
natale, on voit encore les fonda- 
tions d'une ancienne maison, qui 
a été le théâtre d’une scène sau- 
vage. Les ancêtres de ma mère 
avaient habité cette maison et 


| che. 
| père, tu n'envoies pas ton petit 


| que ma mère me répétait souvent 
| en me recommandant de ne pas | 


l'oublier. C'était au temps où les 
sauvages algonquins, qui avaient 
toujours été les amis des Fran- 
çais, rodaient souvent dans la co- 
lonie, entraient dans les maisons, 
prenaient sans cérémonie de quoi 
manger quand on ne leur en of- 
frait pas, et même volaient des 
enfants, surtout des jeunes filles 
qu'ils prenaient pour épouses, 
une fois rendus dans leur pays. 
Or il arriva qu'un joar un parti 
de ces sauvages maraudeurs en- 
tra dans la maison dont je vous 
ai parlée. Ils n'y trouvèrent 
qu'une jeune fille qui gardait les 
enfants pendant que le père et la 
mère étaient à travailler au 
champ. En un instant, ils eu- 
rent enlevé la jeune fille, et le 
coup fait ils s’enfuirent avec elle 
sur leurs canots. Vous pourez 


| jugez du désespoir des parents, 


quand ils revinrent à la maison. 
Ils firent des recherches, organi- 
sèrent des battues dans les bois, 
mais tout fut inutile. 


aucune trace de la jeune fille. 


Cinq ans après, son oncle qui 
était au service des grandes com- 
pagnies, conduisait au Sault- 
Sainte-Marie un canot de traite 
monté par cinq ou six hommes. 
On s'arrêta, un jour, dans un 
camp sauvage pour faire les 
échanges ordinaires. Duhamel 
(c'était le nom de cet homme) 
aperçoit parmi les femmes indi- 
œèenes une blanche. — Parles-tu 
français ?—Ouni monsieur. —Com- 
ment s'appelait-on chez vous ? 
Elle se nomme, et dit qu'elle 
vient de Saint - Sulpice, qu'elle 
est mariée avec un sauvage et 
qu'elle a deux enfants, deux pe- 
tits garçons. — Je suis ton oncle, 


| reprend Duhamnel, prépare - toi, 


cette nuit je te vole avec tes deux 
enfants. Ce qui fut dit fat fait. 
Jugez de la surprise et de la joie 
des parents quand ils virent ar- 
river leur fille à Saint - Sulpice 
avec son oncle. Les deux enfants 
furent baptisés, prirent le nom 
de Duhamel, grandirent dans la 
paroisse où ils s’établirent et se 
marièrent. Leur mère leur avait 
parlé souvent dans le langage 
de leur père, et des mots se 
conservèrent dans leurs fa- 
milles. Ma grand'mère répétait 
souvent : hiamipik, restez tran- 


quille, karwrinicin, ce n’est pas joli. | 


Vous voyez maintenant pourquoi 
M. Viau m'appelait son pelit sau- 
rage. 

Pendant que j'allais aux petites 
écoles, qui n'étaient pas grand,- 
chose alors, ce bon monsieur 
Viau arriva chez nous un diman- 
‘ Père Albert, dit-il à mon 


sauvage au collège ?—Vous con- 


naissez mes moyens, M. le curé, | 
jamais je n’en pourrais venir à | 
Je | 


envoie-le, 
Et voilà com- 


bout — Envoie-le, 
paierai pour lui.’ 


ment j'entrai au collège de l’As- | 


somption. 
Durant les vacances, je n'avais 
guère de répit. J'étais forcé de 


ct Eee nn 


| rales. 
| de nature à m'ôter le goùt des 


| cille à la main. 


En voyant les avec le sauvage nomade, guerrier | gloutit tous les jours des milliers 
autres écoliers se promener et |ou chasseur indompté, courant le de cercueils, et la foule insou- 


s'amuser, j'enviais leur sort et je |buffle on guettant son ennemi : ciante ne s'en préoccupe guère. 
me demandais pourquoi j'étais | cela, dis je, c'étuit le domaine du | Elle continue à s'amuser, comme 


traité aussi durement, 


Je le! père Lacombe, le champ de ses 


| compris plus tard et je vous le |labeurs et de ses triomphes, son 


dirai. 


sa paroisse. 


get et je me retrouvai près de M. 
Viau, mon protecteur, qui, retiré 
alors du ministère, demeurait à 
l'hospice Saint-Joseph. 


royaume. oui, je dis bien, son 


Vers la fin de mes études, je royaume, s'il n'était pas plus 
me sentis appelé à l'état ecclé- 
siastique, et pourtant il me sem- | 
blait que je n'étais point fait pour | Pieds-Noirs.. Et rela est devenu 
la vie tranquille d'un curé dans une chose du passé ; le père La- 


qu'un roi, —lui, l'ange de Dien— 
au milieu de ses Cris et de ses 


combe doit en faire son deuil. 


En prenant la soutane, je fus! Roi dépossédé, aujourd'hui, par 
appelé à l'évêché par Mgr Bour-|la colonisation et le chemin de 
|fer, il n'a plus qu'à se retirer 


dans son ermitage de Pincher 
Creek pour écrire ses mémoires et 
fixer avant qu'elle disparaisse 


Je demeurai deux ans à l'évé-|tout à fait l’image fuyante de ce 


ché, rêvant souvent des missions. 
J'exerçais les fonctions de sous- 
secrétaire. Mon occupation prin- 
cipale consistait à accompagner 
l'évêque dans ses visites pasto- 
Ces courses n'étaient pas 


On ne re- | 
trouva, comme vous pensez bien, | 


| 
| Saint-Joseph. Ce fut un des plus 
| 
| 
| 


missions. Un jour, j'apprends 
qu'un missionnaire du Nord- 
Ouest allait prècher à la cathé- 
drale. {était M. Belcourt, qui 
arrivait de la Rivière - Rouge. 
Sous le charme de sa parole, je 
me dis: Voilà mon affaire, je se- 
rai missionnaire au Nord-Ouest. 
Je fis part de ma résolution à 
Mgr Bourget, qui me censeilla 
d'attendre et d’éprouver ma vo- 
cation. J'en parlai à M. Viau, 
qui me dit: ‘ Ne pars pas main- 
tenant, attends ma mort. 
Cependant la date de mon or- 
dination arriva et je fus fait pré- 
tre à Saint - Hyacinthe. Avant 
mon départ, M. Viau m'avait dit : 
‘ Que l’onction sainte te transfor- 
me et qu'elle soit pour toi toute 
ta vie une bénédiction. À mon 
retour, je le trouvai mort et assis 
dans son cercueil à l’hospice 


rudes coups de ma vie. Je n'ou- 
blierai jamais le meilleur de mes 
protecteurs. 

Quelques mois après, j'étais 
dans les missions. Après avoir 
labouré, büché, fait du bardeau à 
la hache toute la journée, le soir, 
j'écrivais à mon père à genoux 
près de ma table, et je lui deman- 
dais pardon des murmures qui 
m'étaient échappés lorsqu'il me 
faisait travailler un peu fort. Je 
le remerciais maintenant d'avoir 
endurci mon corps à la fatigue et 
de m'avoir formé à ces rudes la- 
beurs ” 

Telle est l'histoire du père La- 
combe, curieuse, intéressante, in- 
structive surtout. J'y remarque 
un trait entre tous les autres ; 
cette gouttelette de sang sauvage 
dont Dieu s’est servi avec sa grâce 
pour prédestiner le missionnaire 
‘et le conduire comme d'’instinct 
au champ de son apostolat. 


#* x 


| que je ne dois pas omettre. 


| pour voir disparaitre son vieux 
Nord-Ouest devant le flot enva- 
hisseur de notre civilisation eu- 


Cette histoire a son épilogue| 


monde évanoui. Mais non, il y 
a mieux à faire encore, puisqu'il 
a à préparer des ouvriers évangé- 
liques pour l'église nouvelle qui 
se fonde et s'organise dans la 
vallée de la Saskatchewan. C'est 
la tâche que le père Lacombe 
s'impose aujourd'uni, la tâche de 
sa vieillesse, la der#ière peut- 
être, mais non la moindre de sa 
carrière apostolique. Voilà pour- 
quoi il s'adresse à nos collèges et 
leur propose d'adopter quelques 
enfants de là-bas pour les ins- 
truire, pour en faire des prêtres, 
des apôtres, d'autres Elisées, qui 
sait ? de ce nouvel Elie. Une telle 
œuvre devait tenter le zèle de 
nos collèges, aussi les adhésions 
n'ont pas manqué au projet du 
père Lacombe. 

Qu'ils nous viennent donc ces 
enfants du Nord-Ouest! qu'ils 
viennent s'asseoir à notre foyer, 
manger à notre table, s'impré- 
gner dans nos classes de la sève 
généreuse qui épanouit les intel- 
ligences et dilate les cœurs. En- 
fants, qu'ils grandissent et s'é- 
lèvent près de nous. Ce milieu 
de nos collèges auquel on repro- 
che de ne pas former assez de 
commerçants et d'industriels, sait 
faire encore des prêtres, Dieu 
merci; et ces prêtres qui s'en 
iront là-bas servir les intérêts de 
Dieu, sauront anssi garder l’hon- 
neur du norf français et sauver, 
s'il peut être sauvé encore, un 
dernier débris de notre nationa- 
lité dans les plaines du faur-west 
canadien. 

A. NANTEL, ptre. 
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L'IMAGE DE LA VIE 


“ Je me suis souvent arrêté, 
écrit Bernardin de Saint-Pierre, à 
contempler avec plaisir des mou- 
ches après la pluie. Elles me 
paraissait danser en ronde des 
espèces de ballets. 

“ Mais souvent une sombre 
hirondelle, traversant leur troupe 
légère, avalait des groupes en- 
tiers de danseurs. 

“ La fête n'était pas interrom- 
pue, les vides se remplissaient et 
on continuait comme si rien n'é- 


Le père Lacombe a assez vécu |tait arrivé.” 


N'est-ce pas là l’image de la 
vie ? 
La mort, comme un oiseau de 


- EDOUARD GUILBAULT, 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


___ Poeles a Charbon.-—— 


YANT fait l'acquisition du 


| Ferronnerie, 


Ferblanterie, 


IMPORTATEUR DE——— 


Huiles, 


Vernis, 


Peintures, 


——_—_——— 0 


si les victimes appartenaient à 


un autre monde. 

Ne serait-il pas plus sage de ne 
pas tant s'attacher à ce qui passe 
si vite ? 


D 2 


LES MAITRES D'AUJOUR- 
D'HUI 


Il y a des maitres qui ne mé- 
ritent vraiment pas d'avoir des 
domestiques. Exemple : | 

Une bonne se présente dans 
une maison et la conversation 
suivante s'engage : 

—Vous vous appelez ? lui dit 
madame. 

—Je m'appelle Françoise. 

—Ce nom-là me déplait- je 
vous appellerai Marie. 

—Comme il plaira à madame. 

—Eh bien! Marie, êtes-vous 
bonne cuisinière ? 

—Je ne cuisine pas trop mal. 
—Savez-vous bien coudre !? 

— Assez bien, madame. 

Je pense que vous savez aus- 
bien blanchir et bien repasser ! 
—Certainement, madame. Je 
ne sais pas tuyauter, par exem- 
ple. Mais il y a des machines à 
tuyauter j'en achèterai une 

—Ah! c'est ennuyeux !… Il 
faudra apprendre. Mais si vous 
avez une machine !… 

—J'apprendrai, madame, à la 
faire fonctionner. 

—Je n'ai pas besoin de vous 
demander si vous savez frotter et 
récurer la vaisselle, 

—C'est là de la besogne ordi- 
naire, madame. 

—Dites-moi, mon enfant, avez- 
vous des parents à Paris ? 

—Non, madame. 

—Ah ! j'en suis bien aise, car 
je dois vous prévenir que je n'ac- 
corde pas de sortie. 

—V'as de sortie, c'est dur! En- 
fin … 

—Je dois vous dire aussi que 
je n'aime pas qu'on cause avec le 
concierge. 

—Je ne lui dirai jamais un 
mot, madame. 

—Ah ! il faut que je vous pré- 
vienne que trois onu quatre fois 
par semaine je vais en soirée et 
qu'il faut m'attendre. 

—J'attendrai que madame soit 
rentrée pour aller me coucher 

—Je désire aussi que vous 
soyez toujours levée à 6 heures 
du matin. 

—Pien, madame. 

—Je crois que vous pourrez 
faire mon affaire. Parlons de vos 
gages. On a dû vous dire que je 
ne donnais pas plus de vingt 
francs par mois. (C'est un prix 
que je ne veux pas dépasser. 
Montrez-moi vos certificats. 

—C'est bien inutile, madame 
Si je fais votre affaire, vous ne 
faites pas la mienne. J'ai tou- 
jours servi des maitres exigeants 
et madame, je le vois bien, me 
gâterait 


si 


— Poeles a Bois.-——— 


M'étant assuré l'agence des | 
#1 : . | 
célèbres poêles de la maison | 


MOORE & Cie, | 
De Hamilton, Ont., | 


omnisports same 


de de ne mg mnnms 


ment 


nt 


non de 


Magasin de Fer de M. H. 


F. Despars, j'informe mes amis 


| Meubles, Verrerie, Lampes, 
et le public en général, que je 


INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 
devrai ÿ transporter ‘mon an- WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. 
cien établissement et mon ate- DC 


| lier, et j'ose espérer que mes Te APE de 
compatriotes me continueront ||] 
le bienveillant patronage qu'ils | 
m'ont si généreusement accor- 
dé jusqu'ici. Etant bien déci- 
| dé de faire comme par le pas- 
| sé, tous mes efforts pour les | 


Mon assortiment sera un des 

plus considérables de la Pro- 

vince et le choix des plus va- 

riés. Ce département compren- 

dra tous les ustensiles de cui- 
sine, tant en 


FERBLANC, 
CUIVRE, 
GRANIT, Erc. 


‘LAV47IN9 QaVAOU 


Vous trouverez à cet établissement l'assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. Les marchands des 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 
faire une visite. Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 


délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :— 


Couverture en Ferblanc et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles.  Posage de Paratonnerres 
et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 


? 


satisfaire. | 


EDOUARD GUILBAULT. 


z LOSET COY." | 
. WSSPECIALITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.ÿ se | 4 
® e e e Prix, 812.00. Catalogues four- | 
s | | Estimations données sur demande. Correspondance sollicitée. nis sur demande. | | 


EDOUARD GUILBAULT, - È Coin des Rues Provencher et’ Tache, Saint-Boniface, Man | 
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Ranitoba. 


Mercredi, 7 Juin 1593 


MONSEIGNEUR TACHE REPOND 
A LA QUESTION | 


Les Ecoles Publiques de Manitoba sont- 
elles la continuation des Ecoles Pro- 
testantes de la meme Province ? 


Sous ce titre, nous publierons la 


semaine prochaine, un travail très | 


inportant de Sa Grandeur Monsei 
gneur Tache. Preparé depuis quel 


ques semaines, NOUS SAISISSONS la 
première occasion de le livrer à nos 
lecteurs. 

_—<mmmtiiiiif{it® e <e + GE — 
ENCORE M. TARTE 
M. Tarte, toujours personnel et 

provoquant, affecte partieulierement 
assez 


depuis déjà 


prendre M. LaRivièie à partie sur la 


longtemps, de 


question des ecoles. 

M. Tarte à tour à tour maltraité 
tous les hommes politiques du pays. 
après en avoir ele successivement les 
amis. 

Nous ne parlons pas des évèques 
et du clergé généralement, auxyueis 
il n'a pas ménagé les horions, sous 
prétexte de defendre la religion mal 
servie, au gré de M. Tarte, par ces 
Mgr TFaché lui- 
mème es! à l'heure actuelle l'objet 


preposés de Dieu 


de ses insinuations outrageantes. 

Nous n'avons pas aujourd'hui Fin- 
tention d'eutrer en défense de tous 
ces personnages distingués [ls peu- 
vent s'en passer. Notre but est dor:c 
plus restreint. 
relever 
l'une des nombreuses inexäcltitudes 
de faits qui émaillent lés prétendues 
r'vélations de M, Tarte. 

Dans l'Eec'eur du ? juin, M. Tarte 
écrit : 

“M. Lakivière, premier 
quand il s'agit de concessions et de recu, 


Nous voulons seulement 


toujours le 


lades, proposa au comité catholique du 
Manitoba l'idée d'une enquête sur les cir. 
constances qui ont entouré l'Acte ‘lu Ma- 
nitoba et les garanties qu'il comporte, La 
proposition fut accueillie avec mépris.” 

Les correspondants que M. Tarte 
possède au milieu de nous le trompe, 
où bien, il abuse luimème de leur 
confiance, comme du reste, 1} abuse, 
par ses déloyales indiscrétions, de la 
coufiance du destinataire de la lettre 
de Mgr Faché, qu'il publie dans le 
mème numéro de l'Æecteur et qu'il 
avait auparavant citée en chambre. 

Pour l'information de M. Tarte, et 
de cenx qui le lisent, nous dirons 
que © l'idée d’une enquète sur Îles 
circonstances qui ont entouré l'Acte 
de Manitoba ” n'a jamais été propo- 
sé par M. LaRivière à aucun comité 
catholique. Elle n’a pu, par consé- 
quent, y être accueillie avec mépris, 

M. Tarte en est donc sur ce point 
avec ses frais d'imagination et d'in- 
dignation. 

Il est assez curienx du reste de 
noter les procédés de M. Tarte. 

Tous ses efforts, toutes la portée 
de ses écrits ont été calculés jusqu'à 
présent de facon à convaincre le pu- 
blic que Mgr Taché avait, par d'in- 
dignes faiblesses, compromis la cause 
des écoles de Manitoba. Mais cette 
fois ci, le voilà qui tout à coup sem- 
ble vouloir retrouver dans le véné- 
rable  prélat, Fhomme  intransi- 
geant que M. Tarte est Ini- 
méme. C'est un demi-tour à droite 
qui n'a pas. d'importance .pour 
notre cause ni pour ceux pour 
ou contre lesquels il s'exécute, Mais 
il montre que M. Tarte n'a présen- 
tement guëre de posture tenable. fl 
tourne à droite, à gauche, s'agite, 
écrit à la diable ou à l'aveugle, com. 
me sous l'inspiration d'idées contra- 
dictoires, disparates, qu'il se met 
d'ailleurs peu en peine d'accorder. 
C'est sa facon de respecter le public. 

Celui cine s'en laissera pas impo 
ser. 

Rte © nn 
ENCORE MecCARTHY 

Décidément, cet agitateur sans 
vergogne, Den veut qu'à notre reli- 
gion, à notre langue et à notre na- 
ele Son rm rer les ques- 
Lons déconoqne € d 
qu'une feinte Due ee . 
En effet, que lui font la protection, 
le Libre échange, l'union commer. 
ciale et mème la grande fédération 
impériale, l'objet de ses rêves d’an- 
tan 7 Rien, absolument rien, puis 
qu'il reste encore des canadiens qui 
parlent la langue française en Ca- 
nada. 

Ecoutons-le. Voici ce qu'il disait 
l'autre jour à Orangeville, Ontario : 

de dis que c'est nn scandale, après plus 
dé cent années écoulées depuis la cession 
du Canada à la Grande - Bretagne, que, 
dans lu ville de Québec, où le brave géné. 
ral Wolfe perdit la vie pour son pays, la 
langue anglaise soit à peine parlée. 

Quel scandale, n'est-ce pas ? 

D'autres que vous, M. McCarthy, 
ont essayé à nous empêcher de par. 
ler français, et is n'ont pas réussi. 
Le même sort vous altend, soyez.en 
persuadé. 

Et dire qu'il y a un certain nom- 
bre de badauds qui suivent ce nou 
veau chef! 

Que l'on voit des prédicants de 
secles protestantes, se mettre à la 
tète de ce mouvement, cela se con:- 


wais que des hommes sérieux, qui 
se disent exempts de fanatisme sui 
vent un pareil chef daus une cam: 
pagne de cette nature, cela ne peut 
se concevoir. | 

George Brown est passé, Dalton 
MeCarthy passera et nous resterons 
toujours ce que nous sommes. 


ee 


LA QUESTION DES ECOLES 


La copie des clauses du rrferen. 
dum à la Cour Supièine dans la 
cause des écoles du Manitoba a été 
expédiée à Sir John Thompson à 
Paris par l'hon. M. Ouimet Ou ne 
peut donc s'attendre à avoir une dé- 
cision avant deux ou trois mois. 

C'est bien long ! 


LE CANADA A L'EXPOSITION 
DE CHICAGO 


Le Canada à l'Exposition de Chi 
cago, fera bonne figure, excellente 
figure parmi les autres pays. Mal 
heureusement, il est comme beau- 
coup d'autres. un peu en retard. 

En premier lieu, son pavillon est 
encore entre les mains des ouvriers. 
L'extérieur est terminé, mais il reste 
pas inal de travail à faire à l'inté 
ieur; les meubles n'y sont pas pla 
cés ; toutes les choses nécessaires 
pour le rendre confortable —chaises 
et tables, registre des visiteurs, bu- 
reau de poste, etc.—n'y seront ins 
talles que dans quelques jours. 

L'exposition proprement dite est 
plus avancée. Néanmoins, il reste 
encore beaucoup à faire. Les com- 
missaires canadiens y mettent bien 
tout le zèle possible, mais ils sont 
empèc:hés par l'encombrement géné 
ral. 

De toutes les provinces, Ontario 
est la plus avancée dans l'organisa- 
tion de son département ; et ce, au 
détriment des autres provinces. Pour 
un étranger qui visite Chicago en ce 
moment, Ontario semble avoir le. 
monopole de l'exposition canadien 
ne. Îl faudra bien deux à trois se 
maines encore, avant que tout Île 
département du Dominion soit or- 
ganisé. Alors, on verra que Québec 
ne le cède en rien aux provinces- 
sæeurs; elle les surpasse mème sous 
plusieurs rapports. 

La province de Manitoba n'est pas 
représentée. M. Greenway n'a pas 
voulu joindre nos produits si remar- 
quables à ceux des autres provinces ; 
il a préféré dépenser plus de quatre 
vingt mille piastres pour constrnire 
un hôtel; oui, une auberge, dans 
laquelle, après avoir vidé un verre, 
on peut voir dans une salle, ce que 
notre province produit. C'est de la 
dernière inconvenance, à part le fait 
de s'être séparé des autres provinces 
canadiennes. 

Le pavillon canadien est très bien 
situé sur les bords-dn lac. De la vé- 
randa qui entoure l'édifice, on a une 
vue superbe des ondes bleues de la 
grande mer intérieure. C'est un joli 
édifice, bien divisé, fort décoratif, 
qui fait honneur à note pays. ll 
recevra de nombreux visiteurs qui, 
pendant l'été, viendront y chercher 
la fraicheur et l'eau pure. 


Nouvelles Politiques 


On dit que sir Hector Langevin 
emploie ses loisirs à écrire ses mé- 
moires. 


L'élection de M. Harwood, élu à 
Vaudreuil, est contestée. 


Sir Adolphe P. Caron est rendu à 
Paris, après avoir visité Londres. 
L'hon. ministre veut faire une étude 
complète du service postal dans ces 
deux grands centres, afin d'adopter 
tonte réforme qui pourrait convenir 
à nos besoins. 


Une lettre de Paris porte que l'o- 
péralion subie par l’hon. M. Cha- 
pleau n'a pas réussi autant que ses 
amis pouvaient le désirer, et que 
son départ pour le Cañada sera re 
tardé de plusieurs semaines en con- 
séquence. 


On parle encore d'une sessien fé- 
dérale qui aurait lieu l'automne 
prochain. 

LI 
LEE] 


I est fort possible qu'il y ait des 
élections générales le printemps pro- 
chain pour les communes du Ca- 


nada. 
LA 
LE] 


La législature provinciale d'Onta- 
rio est prorogée. 


L2 
CRE] 


Les sociétés de tempérance. à On 
tario, cherchent à faire de M. Dal. 
ton McCarthy leur chef politique. 


M Taillon croit que le trésorier 
provincial a réussi à retarder d'un 
an l'échéance àe l'emprunt Mercier. 


LEE] 

L'hon. M. Carling et le jnge en 
chef de la cour suprême à Ouawa, 
ont été faits chevaliers de l’ordre de 
Saint-Michel et Saint-Georges, le 24 
mai dernier. 


L'hon. M. Watson est revenu 
d'Ouawa, mais il doit y retourner 
pour “ssister à la convention libérale 
du 20 courant. | 


LA] 
Les Hon. MM. Haggart et Patter- 
son, tninistres fédéraux, sont actu- 
ellement à la Colombie Anglaise. 


M. F. X. Archambault, ancien dé- 
puté à la législature de Québec, est 
décédé à Montréal. 


| Lundi dernier, à Toronto, les par- 
tisans de M. Dalios McCarthy outfeu 


çoit, car nous sommes cathoïiques ; | une” réunion pour préparer le pro- 


gramme politique du part qu'ils 
veulent fonder. L'abolition de lPu- 
sage de la langue française et des 
écoles séparèes sont les deux princi- 
pales clauses de ce programme. 


Au prochain congrès du travail de 
la Puissance, à Montréal, on discu- 
tera l'opportunité de former un parti 
complètement indépendant de ceux 
qui existent déjà. 


S'il fallait ajouter foi à toutes les 
rumeurs de changements ministé- 
riels que l'on dit devoir se faire, il 
deviendrait absolument impossible 
de savoir où en est la situation poli- 
tique. Pour donner uue idée à nos 
lecteurs de tout ce qui se dit, nous 
allons essayer de résumer les der- 
nières nouvelles : 

L'hon. M. Chapleau serait appelé 
à rentrer daus le ministère ; 

Sir A. P. Caron lui laisserait son 
portefeuille, soi pour accepter la 
position de lieutenant gouverneur 
de la province de Québec. ou pour 
aller remplacer sir Charles Tupper à 
Londres ; 

Sir Charles Tupper 
également à Ottawa prèter 
forte au cabinet Thompson ; 

L'hov. John Costigan cèderait son 
portefeui'le et son comté à sir Chs. 
Tupper ; 

L'hon. M. Costigan serait fait lieu- 
tenant - gouverneur du Nouveau- 
Brunswick ; 

M. Meredith, chef de l'opposition 
à la législature d’Ontario, serait ap- 
pelé à faire partie du cabinet fédé- 
ral ; 

L'hon. M. Angers laisserait le sé- 
nat pour entrer aux COMMUPES ; 

L'Empire et le Mail, de Toronto, 
seraient fusionnés, et M. Mclntosh 
député d'Ottawa, serait nommé di- 
recteur du nouvel organe du gou- 
vernement fédéral ; 

M. Bunting, directeur actuel du 
Jourual le Mail. serait fait lieutenant- 
gouverneur du Nord Ouest ; 

Les rédacteurs actuels de l'Empire 
et du Mail seraient appelés au sénat. 

Etc., etc., etc. 

What next ? 


reviendrait 
main 


. . 


LE PRINCE ROLAND BONAPARTE 


Voici ce qu'a publié Le Fiyaro de 
Paris, relativement à la visite du 
Prince Roland Bonaparte à Winni- 
pes : 

Le Prince Roland Bonaparte est arrivé 
avec sa suite à Winnipeg, dans les Elats- 


Unis. Il a été reçu à la gare par le maire 
el les nolables aux cris de: ‘ Vive la 
France ! ” 


Après avoir admiré le paysage, il a passé 
une grande revue des garnisons el des sol- 
dats indiens Sioux. 

Quel farceur a pu communiquer 
cette bourde au grand journal pari- 
sien ? 


Nouvelles Religieuses 


Dimanche dernier, le mauvais 
temps a empêché ta procession dun 
Frès Saint-Sacrement à travers les 
rues de la ville; mais à l'heure des 
vèpres, la pluie ayant cessé, on fit la 
procession aulour de la cathédrale 
jusqu’à la maison vicariale des RR. 
SS. de la Charité, en passant par le 
pensionnat. 

La Révde Sœur Saint - Placide 
élant malade depuis quelque temps, 
est remplacée comme économe par 
la Révde Sœur Sainte-Geneviève. 


Lundi dernier était la fête de 
Saint-Bouiface, patron de notre ar- 
chidiocèse, de la ville et de la pa- 
roisse. La solenniié est renvoyée à 
dimanche prochain. 


Vendredi prochain, fète du Sacré- 
Cœur, il y aura grand’messe à 8 
heures a.m., et vèpres à 4 heures 
p.m., à la chapelle de la maison vi- 
cariale des RR.SS. de la Charité. 


Les journaux de Naples annon- 
cent que le miracle de saint Janvier 
s'est opéré dans la matinée du 10 
mai, en préseuce du cardin:1 de San- 
Felice, atchevèque de Naples, et 
d’une foule énorme. Apres quinze 
minutes de prières, la liqnéfaction 
du sang s’est faite au milieu d’un 
enthousiasme général. 


Il parait, dit Le Figaro, de Paris, 
que l’ex-Père Hyacinthe, qui devait 
partir pour l'Amérique après avoir 
remis l’administration de son église 
anx prèires envoyés par l’évèque 
d'Utrecht, est actuellement retiré à 
la Grande - Chartreuse. On ajoute 
qu'il entretient une correspondance 
suivie avec plusieurs dignitaires du 
Vatican qui ne désespèrent pas de le 
voir faire une soumission complète. 


Le village de l’Assomption, pro- 
vince de Québec, sera témoin bien- 
tôt d'une fète qui promet d'être ex- 
cessivement brillante. On doit y 
célébrer le 60e anniversaire de la 
fondation du collège et les noces 
d’or de M. l'abbé P. F. Dorval, supé- 
rieur de cette initilution. Ces äeux 
fètes réunies dureront 3 jours, les 
13, 14 et 15 juin. 


Deux Pères jésuites, le P. Rablet 
et le P. Collin, viennent d'être déco. 
rés par le gouvernement français. 
On doit au P. Rablet de remarqua- 
bles travaux géologiques et topogra- 
phiques sur l'ile de Madagascar. 
Comme auteur, le P. Roblet fait au 
torité. | 

Le P. Collin est le fondaieur et le 
directeur de l'observatoire de Tana- 
narive. Îles journaux anglais l'ap- 
pelleut le Secchi français. 

Du reste, les Jésuites français 
exercent une très grande influence 
dans l'ile de Madagascar. Depuis 
1861, époque à laquelle les 60 Jé- 
suites ont fondé les missions de Ma- 
dagascar, où ils ont trouvé un seul 


LE MANITOBA. 
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catholique. on compte dans cette ile 
130,000 catholiques. Les Peres de 
la Compagnie y ont construit une 
cathédrale, 300 églises et 400 rési- 
dences auxquelles sont unies ces 
écoles où, avec le concours des reli- 
gieuses et de quelques maîtres 
laïques, on doune Finstruction en 
français à 18,000 enfants des deux 
sexes. , 


Le pape Léon XIIT vient de pro- 
noucer la béatification de Jeanne 
d'Arc, qui a été brûlée vive par les 
Anglais, sur un bûcher à Rouen, il 


Léon XII a écrit plusieurs hym- 
ues pour le nouvel office de 1a Sainte 
Famille qui sera publié prochaine- 
ment. 


Le marquis de Ségarra, grand 
d'Espagne et l'un des plus dévoués 
partisans de Don Carlos, vient d’en- 
trer chez les Trappistes. 


On érerit d'Ipex, Albanie, qu'un 
jeune chrétien de huit aus a été tué 
à coup de pistolet par son oncle, un 
paien, pour avoir refusé de manger 
de la vianie, un vendredi et n’avoir 
pas consenti à cracher sur la croix. 


On mande de Pologne à la Propa- 
gande que la persécution des catho- 
liques continue dans ce pays. Le 
prieur du monastère de Minoga, 
Varsovie. a éié déporté en Sibérie, 
pour avoir distribué des brochures 
expliquant la doctrine de léglise 
romaine. 


Dix volumes de photographies des 
monuments religieux des Etats Unis 
ont été présentés au Pape par les 
catholiques américains, à l’occasion 
de son jubiié. 

On vient de fonder à l'université 
Harvard une société catholique qui 
compte déjà plus de 130 membres, 
et qui a pour objet de rendre plus 
amicales les relations entre catho- 
liques et protestants. Le projet a 
reçu l'approbation des autorités uni- 
versitaires. 


Par décision de Monseigneur l’ar- 
chevèque de Montréal, ont été nom 
més: M.labbé Eugène Ecrément, 
curé de Sainte-Cunégonde, M L. M. 
A. Barcelo, vicaire à Varennes. M. 
l'abbé Jos. Robillard, vicaire à 
Sainte-Brigide. M. l'abbé Cardin, vi- 
caire à Lauoraie. M. l'abbé A. Ma- 
gnan, vicaire à Saint-Jérôme. 


D 


©2N FRANCE. 


Le président Carnot est malade. 


La commission d'arbitrage relati 
yement à la mer de Behring est en- 
core à entendre les plaidoyers des 
intéressés. 


Personne ne parle plus de Pana- 
ma en France, dit l'Umivers. 
faire est rendue dans le 36e dessous. 


Une nouvelle amélioration va être 
introduite dans le service des postes 


en France. Désormais, les mandats 
seront payés à domicile. 


On annonce que le choléra a fait 


son apparilon à Toulouse, à Cette 
et à Nimes, dans le midi de la 
France. 

On estime à 32,000,000 de francs 
les pertes causées à la récolte, en 
France, par la sécheresse. 

Le sénateur Constans, ci-devant 
miuistre de l'Intérieur, a déclaré 
son intention de former un grand 
parti du centre. Ce parti compren- 
dra des dépuiés dii centre, des répu- 
blicains, des ‘opportunistes modérés, 
des radicaux et plusieurs royalistes. 
Cette déclaration est considérée 
comme importante parce qu’on croit 
que son but avoué est de renverser 
le cabinet Dupuis. Constans expli- 
quera bientôt son programme à Fou 
louse. 


D’après les bruits qui courent à 
Paris. le conseil des ministres au- 
rait décidé que le général Dodds re- 
Joindrait très prochainement son 
posie au Dahomey, afin de prendre 
luimème la direction defopéra- 
tions projetées contre Abome y. 

On pense que cette retite expédi- 
tion, qui pourra se faire entièrement 
par la voie du fleuve, permettra de 
réduire définitivement ce qui reste 
des forces de Bébanzin, dont la son- 
mission a été annoncée à tort. 

Le général Dodds rentrerait en 
France vers le’ mois de novembre, 
époque à laquelle M. Ballot pren- 
drait le gouvernement de la colonie. 


Les députés ont adopté un amen- 
dement à la loi électorale, excluant 
les candidatures à la chambre des 
fonctionnaires publics salariés. L’a- 
meudemeut rend illégal la rénomi- 
nation d'environ 60 membres de la 
chambre actuelle. 


Le sénat a voté ure loi destinée à 
faciliter les actions en recouvrement 
des particuliers contre les personna- 
ges comproinis dans les affaires du 
canal de Panama. 


Les catholiques de France sont 
embarrassés de savoir pour quels 
candidats ils devront voter aux pro- 
chaines élections. Devront-ils porter 
leurs voix sur l:s républicains ou 
appuyer la candidature des réaction- 
paires, à certaines conditions ? L’é- 
vèque de Verdun, interprétant dans 
le sens le plus large les intentians du 
pape, à ce sujet conseille aux élec- 
teurs de voter pour les républicains 
catholiques, mais non pour les répu- 
blicains hostiles à l'Eglise ou lais- 
sant commettre des actes hostiles à 


Fat 


l'Eglise. Il recommande dans ce der- 
nier cas, de voter pour les royalistes. 
L'opinion de l’évèque de Verdun re- 
çoit l'approbation de la plupart des 
électeurs catholiques. 


EXAMENS UNIVERSITAIRES 


Les examens uriversilaires sont 
terminés el nous en avons eu le ré- 
sultat vendredi dernier. Il est satis- 
faisant, comme on peut en juger :— 

Senior B A. (Philosophie, 2nde an- 
née), «x æquo, M. J. Beimer, une 
bourse de $80 et médaille d'argent, 
M G. Dubuc, une bourse de $80 et 
médaille d'argent. 

Junior B.A. (Philosophie, ere an- 
née), M. Joseph Trudel, une bourse 
de 8:00. 

Previous (Rhétoriqne). M. J. Dé- 
sourdis, une bourse de 850. 

Ont été reçus B.A. :—MM. J. Ber- 
nier, Ed. Buron, G. Dubue, F. Lé- 
tourneau. 


+ 
ASSOCIATION SAINT-JEAN -BAP- 
TISTE DE WINNIPEG 


A une assemblée de l'Association 
Saint - Jean - Baptiste de Winnipeg, 
qui a eu lieu le 30 courant, les offi- 
ciers suivants furent élus pour l’an- 
née 1893 :— 

M. Jos. T. Dumouchel, président ; 

M. L. O. Genest, vice-président ; 

M. H. L. Chabot, trésorier ; 

M. Richard Bourbeau, secrétaire. 

M J. A. Richard est nommé délé. 
gué pour représenter l'association 
à Montréal aux grandes fètes natio 
nales qui y auront lieu. 
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FEU M. L'ABBE VALOIS 


Nous regretitons d'apprendre la 
mort de ce prêtre généreux. Elle 
est survenue presqu'inopinément. . 

M. l’abhé Valois naquit en l’année 
1834, le 17 oclobre, à Montréal, au 
faubourg Saint-Antoine. Il fit ses 
études au collège de Montréal, et 
fut ordonné prètre le ?8 octobre 
1860. 

Depuis lors, M. l'abbé Valois s’est 
consacré aux œuvres diocésaines de 
Montréal. 11 a été, avec son père 
et toute sa famille, l’un des bienfai- 
teurs insignes Ces Sœurs de Jésus- 
Marie, à Hochelaga, dont nous pos- 
sédons deux essaims au Manitoha.. 

Plus tard, quand les Carmélites 
sont venues se fixer à Moatréal. «Iles 
sont à leur tour devenues les objets 
de la sollicitude et de la générosité 
de ce prêtre dévoué, et de sa sœur, 
Mme de Lussier. 

M. l'abbé Valois était un ami de 
Sa Grandeur Mgr l’archevèque de 
Saint-Boniface qui. en diverses occa- 
sions, a reçu du défunt de précieux 
témoignages d'estime où la généro- 
sité de l'homme donnait la main à 
la sensibilité du cœur. 

Deux jours avant sa mort, M. l’ab- 


suivie d'hémorragies répétées, qui 
l'ont rapidement emporté vers la 
tombe. 
le 30 mai dernier. 
38 ans et quelques mois. 


doléances à sa famille et à ses amis. 


rait avec lui, dans le voisinage du 
monastère des Carmélites et du cou- 
vent d'Hocheliga. La pauvre mère 
désolée aurait voulu mourir avant 
son fils. Dieu en ayant disposé au- 
trement, elle offre, en généreuse 
chrétienne, ses larmes et son sacri 
fice à la miséricorde divine, pour le 


vancée dans l'éternité. 
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RECONNAISSANCE 


Monsieur le Rédacteur, 


Je vous prie de me donner une 
petite place dans les colonnes de 
votre journal pour que je puisse ex- 
primer publiquement les sentiments 
de vive et profonde gratitude que 
Jéprouve envers toutes les personnes 
qui m'ont si généreusement et si 
constamment secourue durant les 
Jours de mes cruelles épreuves. Si 
je ne craignais de blesser leur sin- 
cère humilité, je cèderais au besoin 
que je ressens de publier ici leurs 
noms qui sont gravés en caractères 
ineffaçables dans mon cœur et dans 
celui de mes enfants. Le Dieu Ré- 
munérateur ne peut manquer d’ins- 
crire ces noms au Livre de Vie, car, 
u’a-t-il pas dit : *“ Venez les bénis de 
mon Père, car j'ai eu faim et vous 
m'avez donné à manger, j'étais ma- 
lade et vous m'avez visité, etc.” Le 
souvenir reconnaissant de mes bien- 
faitrices et bienfaiteurs me suivra 
partout et tous les Jours je deman 
derai au bon Dieu de les protéger. 
d'écarter les ronces et les épines qui 
pourraient blesser leurs cœurs si 
tendres, si généreux. 

VvE G. 
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PERSONNEL 


HAMELIx. 


M. Pierre Foursin, fondateur de la 
colonie française de Montmartre, 
dans la vallée de Qu’appelle, part de- 
main soir pour aller à Ottawa. 


Madame veuve Hamelin est partie 
hier avec ses enfants pour retour. 
ner à Saint Gabriel de Brandon, P. 
Q., où réside sa famille. 


Gabriel Dumont, devenu célèbre 
par le 1ôle qu'il a joué lois des 
troubles de 1885, an Nord-Ouest. est 
part pour Chicago, où il doit faire 
parie de la troupe de Buffalo Büil 


M. feullier, de Kewatin, est à 
Wivoipeg. 

Madame L T. Prud'homme est 
partie lundi soir en promenade chez 


bé Valois à été pris de faiblesse, 
11 a succombé à la maladie 
Il était âgé de 

Nous exprimons de nouveau nos 
regrets de cette mort prématurée, et 


nous offrons nos sympathiques con- 


La mère de M. l'abbé Valois vit 
encore, âgée de 93 ans. Elle demeu- 


repos de l'âme de celui qui l'a de- 


LE 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De A. PFHANEUF, 


Saint-Boniface, - 
—— = IMPORT 


Manitoba. 
ATEUR = ——— 


D'EPICRRIES,  — 
= PROVISIONS, 


Ete.. 


Ete. 


M. PHANEUF invite ses pratiques de Saint-Boniface et des campagnes environ. 
nantes et tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite. 


veuille ou ne veuille pas acheter, 


Ancienne Maison Despars, 


UNE EPARGNE DE 85 A 40 POU 


en laissant Broadway. 


LUE 


Sainte-Thérèse, Qué. 


N.Y. 
quelques semaines. 


clerc chez Dr A. H. Furguson. 


Cl at tt ot 


‘Trois d’une Espece.” 


qui ne sont 


pas 
échantillons de la Cie de la Baie 


LES JARDINIERS TROU VERONT A CETTE MAISON 
DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


LE MAGASIN ? 


:0: 


:0: 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES" 


Hardes-Faites, Epiceries, 
Articles 


son père M. le notaire Desroches, de 


Madame Elie Chamberland et la 
plus jeune de ses filles, Antoinette, | somption, la Bronchite, le Catarrhe, l Astiem 
sont parties lundi pour Ellenburg,|me et toutes les Aflectioss des Poumons. 


Elles seront de retour dans !et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 


Notre ami, M. Alfred Versailles, 


Cie 0e La Ba D'Huoson, 


Trois espèces d’habillements 
égalés. Trois 


TOUTES LES GRAINES 


M. Phaneuf se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchandises, que l'on 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDRONT 


A. PHANEUF, 


- Avenue Provencher, 


VARIETES. 


J'ai l'honneur d'annoncer à mes pratiques et au public en général, que 
, j'occupe maintenant 


La Premiere Batisse en Brique presqu’au Coin de Brondway 
du Cote Est de la Rue Principale, Winnipeg. 


de Fnntnisie, Ete. 


Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus bas que celui du gros. 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. ; 

RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ * 

Un assortiment considérable de Provisions :—FARINE, BEURRE, ŒUFS FRA à 

JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE “ 
POTS À BOUQUETS, POTS À BEURRE, Etc. . L 


CENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT 


OUS FEREZ. 
Rappelez-vous de l'endroit :—La première bâtisse du côté Est de la rue Principale, 


Le beurre et les œufs sont payés en marchandises au plus haut prix du marché, 


La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant recu d'un « 
missionnaire des Lndes Orientales la formes © 
le d'un remède simple et végétal pes le. 

a Cote 


guérison rapide et permanente de 


En 
4 


FINKLESTEIN, 


0 


Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remars. 


quables ellets curatifs daus des milliers 


E | cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
est allé de meurer à Winnipeg. Il est | connaitre aux malades. Poussé par le dés« 


sir de soulager les souffrances de l'humanis… 


té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, L 
cette recette en Allemand, Français où Ale“ 


glais, avec instructions pour la préparer 


l'emplovyer. 
bre et votre adresse. 
nal. 


chester, N. Y. la 92-11-99 


MULVEY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREURS, : Ere: 
——— BUREAUX : 


AUDESSES DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CE, 


WINNIFEG. 
F. Meorver. C 
6m 19%-4 


H. Rovas, 


GRANDE VENTE! 


Envoyer par la poste un Um 
Mentionner ce jours 
W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro“ 


1 


Marchandises Générales 


L. G. GAGNON, marchand gé- \ 


EL 


d'Hudson pour 1893. Ils sont 
visibles dans nos vitrines. La 
première, marquée $10.50, est 
notre fameux ‘‘Leader,” fait d’une 
belle qualité de tweed, bonne 
couture, bon ajustement, Un ha- 
billement que personne ne peut |néral de la paroisse de Saintes 
avoir honte de porter. Regardez | Anne, désire faire connaitre spés 
dans notre vitrine—#10 50. cialement aux cultivateurs des 
paroisses de Lorette, Sainte-Anne 
et La Broquerie, qu'élant obligé de 


Le donner toute son attention à la vente À 


“ »|des nombreux terrains provenant de" 
nr De 1 .. la succession McKay, il doit pro : 
pes n'est-ce pas pour Lu article chainement quitter Sainte-Anne 
à première qualité ? Peut-être |Pour aller demeurer une couple 

nait ible d'années dans Winnipeg, et main 
4 vendre à pi prix un habille- tenant offre en vente —('hevaux, 


” ré bêtes à cornes, voitures d'été et 
mens tel _ il youns est . À d'hiver, doubles et simples, har- 
té. Peut-être ailleurs qu'ici, mais} : doubles et simples. ratesi ff 
vous savez les avantages qu'a [7415 CouDes ef sIMpies, TAC 

moulin à foin, une grande quan- 


cette maison dans ses achats |: | : 
UE à tité de bois de sciage de toute es 
Logan -sathehsend ont 3 pèce et à prix réduits, 200 cordes 


avec nous. Voyez ces habille- , j 
ments de $11.50 Vous en ferez | de bois de chauffage, pi Ce 4 
votre profit. quantité de farine, son, gru, ke 
sé et grains, ainsi que quelques 
tonnes de (foin, plusieurs mor —… 
ceaux d'ameublement de maison, 
Encore un rang plus haut seletc, etc. (Les chevaux sont tous de 
trouve l'espèce d'habillements de | bonne qualité et principalement des « 
$12.50. C'est la marchandise au | syments). L 
plus haut prix qui se trouve dans| ]l offre aussi en vente plusieurs 
la fenêtre. Inutile d'en exposer | bonnes terres situées dans la pa 
de meilleure, elle est de première | roisse de Sainte-Anne, entre au 
classe. Regardez les patrons ; |tres : une terre à foin de 240 acres 
montez au second étage et es-|située à deux milles de l'église 
sayez un habit simplement pour | seulement, sur la route Dawson. 
voir comme il vous va parfaite-| À partir de lundi, le 22 cow 
ment. Ensuite prenez la résolu-|rant, il fera une grande réduction M 
tion de ne plus payer de somme |dans les prix des marchandises 
folle pour un habillement. Notre | de son magasin, invitant ses nom 
marchandise vous satisfera à la |hreuses pratiques et le public en 
moitié du prix que vous avez |général d'en profiter. 
d'ordinaire payé. à Pour des montants sud 
de cinquante piastres (20.00) 1 
CIE DE LA BAIE D'HUDSON mi ve crédit ax ec des süretés. | 
loss, dé à L. G. GAGNox, È 
Sainte-Anne P.0., Man. 


LES CHARS ELECTRIQUES A 
SAINT BONIFACE 


Au conseil de ville, hier soir, un 
reglement a été passé autorisant la 
compagnie des chars électriques de 
Winnipeg, à construire une voie 
ferrée dans les limites de Saint-Bo 
niface. Ha franchise est limitée à 
trente ans et la construction d'au 
moins un mille de chemin devra se 
faire d'ici à quinze mois, dans la 
partie de la ville au nord de lave. 
nue l'rovencher. 


…—- = 


a" 


Choses et Autres 


Le typhus à New Yotk. Quatre 
nouveaux decès se sont produits pen 
dant les derrières vingt-quatre heu- 
res à North Brother fsland, parini 
les malades atteints du typhus 
Toutefois la maladie est en décrois 
sauce et lon ne signale pas de nou 
VOAUX Cas. 


—— 


La princesse Enulalic, linfante 
d'Espagne, est arrivée aux Etats 
Unis avec son mari le prince de 
Bourbon Orléans, Antoiue-Philippe 
Marie Voici les prénoms de la prin- 
cesse Eulalie : 

Manie-Eolalie - Françoise-D'assise- 
Marguerite Roberte Isabelle: Fran. 
çoise de Paule Cpristine Marie de la 
Pioté, etc. 


Un grand nombre de nos compa- 
triotes habitant les- états de l'ouest 
des E'ats Unis, adressent leurs 
lettres dans la province de Québec, 
autrefois Le Bas -Canada, comme 
suil 

J. Bree LaAMOUREUx, 
Saint-Hubert, 
Comté de Chambly, 
B. C. 


Or, ce B. CG est intersrété par les 
employés des postes pour British Co- 
lombia, et ces lettres arrivent à Win- 
nipeg, en route pour l'ouest. Il fau. 
drait mettre Provmnce de Québec au 
lieu de BB CG: Nous invitons nos 
confrères des Etats Unis de mettre 
leurs lecteurs en garde contre ces 
erreurs. 


A un grand diner donné récem 
ment à l'ambassade anglaise, à Pa 
ris sir John et lady Thompson et 
M. et Mme Hector Fabre étaient les 
hôtes de lord Dufferin. 


Il y a une quinzaine de jours, Sir 
John ‘Thompson, l'hon. J. A. Cha- 
pleau et l'hon. Hector Fabre ont vi 
siter l'atelier de notre compatriote 
déjà célébre, le sculpteur Hébert, à 
Paris M. Hébert a soumis à l'an 
probation des visiteurs la projet d': 
monument à Sir John À. Macdonald 
qui doit être érigé sur la place du 
parlement à Ottawa. 


C'est vers le 10 juin que les cara 
velles espagnoles sont attendues à 
Québec. On s'occupe de leur faire 
une reception digne du souvenir 
qu'elles représentent. 


le professeur Robertson raporte 
que l'on montre beaucoup d'intérêt 
pour l'industrie laitière, dans toutes 
les provinces maritimes, et qu'un 
grand nombre de fromageries s'y 
établissent. 


Le sénateur Vercreusse et le sé 
nateur Simons, commissaires belges 
à l'exposition de Chicago, sont à 
Ottawa pour se consulter avec Île 
consul belge au Canada, sur la pos- 
sibiité d'étendre davantage le com- 
merce de la Belgique avec notre 
pays. 


Lorsque les chemins, de fer de 
lerreneuve seront terminés, la colo- 
nie aura une dette de trente millions 
de dollars, quoique sa population ne 
dépasse pas 202 000 âmes. 


On compte que les capitalistes an 
glais ont perdu autant d'argent par 
les faillites des banques australien 
nes que les français par la faillite de 
la compagnie du canal de Panama. 


La législature du Michigan a dé- 
cidé d'accorder aux femmes le droit 
de suffrage. Les maris de ces dames 
auront desormais tout le temps dé 
siré pour peler les patates et prome 
ver le bébé. 

Un journal de Saint-Hyacinthe, 
P. Q, L'Union, dit que la mauvaise 
température cause des relards dom 
imageables aux travaux des semailles 
et que la gelée très forte du 25 mai 
a également causé des dommages 
aux grains semés et aux arbres 
fruitiers. 


Un centenaire vient de mourir à 
Saint Charles, district de Richelieu, 
PQ. Francois Gauthier, âgé de 114 
aus et 10 mois. Il est décédé lé 11 
mai 


Aichez Pelland, cultivateur de la 
petite rivière de Berthier en haut, 
P. Q., est mort subitement d'une ma- 
ladie de cœur au moment où il la 
bourait dans son champ 


La ville de Saintes, dans le dépar- 
tement de la Charente-lnférieure, 
prépare de brillantes fêtes franco- 
canadiennes pour le ? juillet pro- 
chain, en l'honneur de Samuel de 
Champlain, fondateur de Québec. 


Chronique Locale. 


—Ila plu presque tous |“ jours 
de la semaine dernivre. 


—M. JB. Joyal est à se construire 
une résidence sur la rue la\éran- 
drye. 


—Les jardins et les champs ense- 
mencés ont une bien bille appa- 
rence. 


— {La résidence de feu Mgr Fa- 
raud sera, dit-on, convertie en hôpi- 


—Demangeaison chez l'homme et tous | 
les animaux, guérie dans l'espace d'une 


| LE MANITOBA. 


demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous :es pharmaciens. 


DU CANADA. 


-Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou «difformités sèches, molles ou caileu- 
Ses, eparvins sanguins, jardons, caks, 
entorses, maux de gorge, toux, elc. 
Epargnez $50 en faisant l'essai d'une 


FONDS DE RESERVE - 


DIRECTEURS : 


bouteille. Garanti par tous les pharma- | H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
ciens. William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 


Wadsworth, Hugb Ryan, T Sutherland 


— Rhumatisme quéri en une journée :— : 
: . Stayner. 


Le remède ‘South American Rhumatic 
Cure” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans ur à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse, Le mal disparait sans dé- 


— — 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 


CAPITAL AUTORISE -  $2,000,000 00 
CAPITAL PAYÉ - - - - ]940,607.00 
1.020,292.00 


tal privé. 
lai. La première dose soulage beaucoup. 

—La famille de M. A. F. Martin 75 cents. (saranti par tous les pharmaciens. 
ira résider à Winnipeg dans le con- 


ranut du mois. 


. —Rrhecca Wikinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : ‘“ Je soutfrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
| . et d'indigestion, au point que ma santé 
| Malgré un printemps tardif, la élait compromise. Fiche dos bouteille 
vegelalion est aussi avancée QU à [An remède ‘South American Nervire 
pareille époque de l'an dernier. qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 

—-M Théophile Tessier a loué de nn et. en Ro 4 pe pe 

| . Colus a . cieux et agreable, Je considère que c'es 

M Arthur Sylvain l'hôtel Grand la médecine la plus lue qui soit 
Central. Il en a pris  POSSESSION !'au monde.” Faites l'essai d'une bouteille, 
mardi. Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


—Les anciens du pays nous an- 
noucent une abondante moisson 
pour celle année. Puissent ils tous 
Ôtre prophètes ! 


A Vendre ou à Louer. 


Après que 125 à 15 acres auront été 
cassés, travail qui est commencé et qui se 

|: compagnie du chemin de fer | finira dans le cours de l'été, une belle@èrre 
Canadien du Pacifique a vendu à de 240 acres située dans Lorette, à environ 

14 mille en deça de l’église. On peut y 

faire assez de foin pour l'hivernage d'une 
quarantaine de lètes d'animaux. 
| Le | A vendre 6 chevaux (4 juments) tout at- 

— Ha corporation à fait réparer l'telés, actuellement sur la propriété, 
plusieurs rues de la ville ; mais il Pour plus d'informations s'adresser aux 
reste encore quelques trottoirs qui | Pureaux du journal | : 
demandent d'être remis à neuf dans! 1-5 “LE MANITOBA." 


les rues d’affaires. 
\ ‘ 


des colons 10,000 acres de terre dans 
le cours du mois de mai. 


— AUX — 
— L'heure du départ et de l'arrivée 

des malles est changée depuis le Ter \( T | 

juin. Les mailles laissent Saint-Bo. à LA. 

niface à 8.30 hrs a.m.. et à 5.30 hrs l 

pm. Elles reviennent à 9.30 hrs a.m., 


IV j 
et à 6.30 hrs p.m. 


—-L'hon. juge Walker de Belles Fermes 


don pour Winnipeg, où il remplace- 
ra feu le juge Ardagh. M. Cumber- 
land, de la société légale Archibald, 
Howell & Cumberland, est nommé 
juge et résidera à Brandon. 


bp 


sn 
mm ET —…— 
, 


” | F ® 
Prairies a Foin 
—la ‘“Mixture Térébentinée du | 

Dr Lambert” guérit tous les rhu A V E N D R E 
mes, bronchites, croups. Aussi très - 
recommandée pour maladie de ro- 
gnons et de vessie Vendue chez A Bas Prix, 
À — 


M. Alphonse Phaneuf, épicier, et à 
la Pharmacie Saint-Bouiface. 


—M. Alfred Guimond, autrefois 
chez M. À Svlvain, au Grand Cen 
tral, est aujourd'hui propriétaire de 
l'hôtel Bellevue, sur la rue Owen 1: r 

| Ù d , S; -Norbert € 
en face des bureaux du Free Press. Saint-Norbert et 
M. Guimond est un jeune canadien- Sainte-Asathe, 
français qui mérite l'encouragement . 


none antenne eo | Payables par versements annuels 


nonce ailleurs. 

Melle Gironard, modiste, désire 
annoncer à ses pratiques et au pu 
blic en général, qu'elle est mainte- 
nant déménagée à l'ancienne place 
de Madame Vandal, sur la rue Notre. 
Dame, et qu'elle exécutera avec sa 
lisfaction et à des prix modérés, tous 
les ouvrages que lon voudra lui 
confier. 21 


—La manière aimable avec la. E G CONKLIN 
quelle un jeune homme conduit sa , . ; 
fiancée devant une vitrine de nou. € . . 

. À »,. 
veauté, n'est surpassée que par la 315 Rue I rincipale, 
WINNIPEGC:. 


Sainte-Anne des Chènes. 


LaBroquerie, 


DE 7 A = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent, 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s'a- 
dresser à 


mauicre habile dont il Fen détourne | . 
quand elle est devenue sa femme et la | in0 145-935 
grâce avec laquelle il ui parle de la 

maison C. D. Anderson & Co. où les 
plus exigeant trouvent de quoi satis 
faire leur appétit tant lassortiment 
est varié et complet. 


A 


NAISSANCE D. DAOUST.,. 
Houobt En cette ville, le 2 juin courant, 


0 on TAGE W HIPEG 
l'épouse de M. Napoiton Il. Houde, une 263 AVENUE ot PORTAGE, WINNIPE( 
fille. TéLéProxE No. 287. 

ARMES, D NE LR RD 


M. D. Daoust se charge de transporter 


DECES toute personne qui voudra bien lui donner 

Bérancen—A Saint-Casimir de Portneuf, son patronage aux taux suivants : — | 
Qué., le 30 mai dernier, à l'âge de 70 ans, Une seule course... EE S$1 00 
M. C. T. Bélanger, père de M. Edouard Pour une noce de $3 00 à 5 00 
Bélanger, de cette ville. Baptème sonne sens tes se te cite sie - 00 
Nous offrons nos plus sincères sentiments Enterrement 3 00 
de condoléance à notre ami A l'église et retour... . ...:. 2 00 
A l'opéra et retour ............ 2? 00 
TascuerEAU— A Winmpeg, le 3 courant, | Au bal et retour...…....................... 2 00 
Madame Marguerite A. McPhillips, épouse | A la gare ou en en venant... ...……. 1 00 


de M. Phihppe A. Taschereau, greflier de 
la cour de comté de Carillon, Les fune- 
railles ont eu lieu lundi matin, Service à 
l'église Sainte-Marie et sépuiture au cime- 
üière catholique du Fort Rouge. 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 
263 Avenue du Portage, 
la 17-5-93 Téléphone No, 287. 


Eau Mnerale de St. Leon ! 


5 … E a = ' Ü 
252 2 ;SG#%el Lau Mnek de N Len! 
ST 23 _: JU . Ta 
FH is gen Eau Minerale de NI. Leon ! 
» 4 ess | EE — 
Le ñ = ® © = > LA 1 : . ! 
s- Lil ED \herry de Calle 
Sr 1 7 En | 
2 5234 à 27 Z 8 D Port de Calme ! 
: 5 £ Clavt de Calle ! 


S' jamais vous désirez annoncer quelque | (le Lo: ('Anubretel 


article, écrivez sir ol ee al L : L. . 
ph ph ne aude she Vu de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Coca 'Armhreteh ! 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 


Toutes personnes endettées envers la de l'avis. 
ville pour taxes de capitation (poil tax) 


sont par les présentes notifiées d'avoir à à 
payer d'ici au 15 Juin prochain. Après A [AM \ 
celte date des poursuites seront prises 
contre tous les retardataires. : 

369 RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


23 Mai 1893. 
THÉO. BERTRAND), 


Ai 24-5-93 Sec.-Trésorier. 


asst, caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


| Escex. Niagara Falls, Sault S. Marie. 
| Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
| Gall. Rat Portage. Welland. 


| Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
| ouh Wellington St. & Leader 
ToroNTO .. 4 Yonge & Queen Sts. Lane. 
Ynge & Bloor Sts. 
SuccursaALEs AU NORD-OUEST : 
Winnipeg, Man ….….C. S. Hoare, Gérant. 


Brandon, Man. .….. ./ A. Jukes, « 
| Calgary, Alta. .….......S. Barber, L 
Portage-la-Prairie.....N. G. Leslie, “ 


Prince-Albert, Sask...d. E, Youug, ‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, ” 

Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de debentures des Municij alites. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou cäblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


la 23-11-97 


STOCK COMPLET DE —— 
DROGUES, MEDECINES PAIENTEES, 


PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5hrs à 10 hrs p.m. 

De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Bouiface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 

jno 15.3.88 


KADIUGER À CIE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


bÙ Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 


:0: 
Vixs Purs Exrrairs DE Raï- 
SINS D'ONTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser j’assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


D47-RuE PRINCIPALE, WiINNiPEG-547 


mm ET 


Saint-Boruface, Rue LDumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


Trudeau & Desgagnés 


BOUCHERS, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, ete., etc. 


Nous achetons au comptant 
les produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Phileas Trudeau. ea 0 F8 Desgagnes. 


C. 


A. GAREAU, 


ME aurr-chand-'Tailleur. 


ARTICLES DE 


324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, 


TOILETTE POUR HOMMES ! !! 


A L'EXSEIGNE DES 
CISEAUX Don 


Vu L abre d ai 1 
u le nombre de commandes, j'ai augmente considerablement chaque de- 
partement, tel que vetements pour hommes, vetements pour petits 
garcons, vetements tailles sur commande, er articles 
de toilette pour hommes. 


DÉPARTEMENT D'HABILLEMENTS POUR HOMMES : 


Habit à taille et veste, en serge noire, première qualité, avec 


$17.00, valant $22.00. 


pantalon noir rayé on de couleur 


Habit et veste, serge noire, avec pantalon rayé de couleur, pour #14 00, valant #20 00 
Habillement en tweed écossais, tout laine, pour $9.00, valant 815.00. 


DEPARTEMENT D'HABILLEMENTS TAILLÉS SUR COMMANDE : 


Habillement taillé sur commande, en tweed écossais, tout laine, pour $18.00 et $20.00, valant 


$27.00. 


Habit et veste en serge noire et pantalon rayé, de couleur, pour $24 00, valant 832 00. 


Un assortiment considérable et élégant de pantalons de printemps ; c'est du derni 


DÉPARTEMENT D'ARTICLES POUR HOMMES : 


Collets en toile, tous les patrons, manchettes, chemises de toile blanche, 75 cts, valant 81 23 
Chemises de toile blanche pour $1.2: éd 
La plus grande variété et la meilleure valeur de chemises, dans tous les patrons. 
spécial de mouchoirs en soie de c 


hine. 


r goût. 


) 


», qualité supérieure, valant $2 00. 


Un assortiment 


Nos cravates tapt qu'aux patronsæf qualités ne laissent rien à désirer, aussi un bean choix de 


corps et caleçons, bas en cachemire noir et de couleur; parapluies imperméables 


au plus bas prix. 


DEPARTEMENT DE CHAPEAUX. 


Qu'il soit suffisant de dire que nos chapeaux viennent de la fameuse maison Carrington & Son 
London, et que l’assortiment est très considérable. 
Ne manquez pas de faire une visite avant de faire ros achats, car il s'agit de vos intéréts 


C. À. GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l'Enseigne des Ciseaux d'Or. 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. tbrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 brs p.m. 


SPIRITUEUX ! ! 


GRAND ASSORTIMENT 


— DE — 


VINS, LIQUEURS ET CIGAREX 


— CHEZ — 


Rue Principale 


Win 


SATISFACTION GARANTIE. 
"HILNVUVO NOILOVASILVS 


Le public en général est invité à visiter | 


ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées promptement. la 10-58-92 


HOTEL pu CANADA 
RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com- 
plètement remis à neuf. 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


CHEMIN DE FER 


PROPRIÉTAIRE. 


CANADIEN PAGIFIQUE. 


— LA — 


Ligne Favorite ! 


a 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour Lous les endroits à 


Est, Ouest 


Et Sud. 


a 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


| Colombie Anglaise, nous vous invitons | 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monie. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril 
Emyress of Japan . 24 «° 
Empress of China ‘ “ 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. McLeod, agent des billets de la cité, 


471 rue Main, Winnipeg, J.S. Carter, agent 


de la gare, ou à 
ROBT. KERR, 

Agt. gén. des Pass. 

1.20,92 jno 


15 mai | 


Winnipeg | 


Dr Alex. F. D'Eschambault,| PC. NILES. 


CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 
3ME PORTE COTE SUD DU BUREAL 
DE POSTE, WINNIPEG. 


| 
| 
| 


Extraction de dents sans douleur, Plom- 
bage en or et en argent el en composition 


çaise est sollicitée 19-10-92 


| Pas: personnes qui désirent des informa- 
lions au sujet d'annonces feront bien 
| de se procurer une coque du ‘Livre des 
innonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
| montant ci-dessus, Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
americains, les plus en vogue ; donne la 
circulation le chacun, nombre d'informa- 
| tions au sujet des taux et autres questions 
Se rattachant aux annonces, Adresser 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New- York. 


| 


J'HUGHES & HORN 


(Succes seurs de M. Hughes & Cie\ 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE: WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque C'ominerciale, 


Toul est de première classe. 
Ouvert à toutes heures. 


19-7-92 Tél phone 113 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les rh\uma- 
| ismes et toutes les affections dont l'homme 
est 12 triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
| professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
| eau de source pure tempérée. Pour dames 
taus les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bi- 
lets pour $5.00. Shampoe, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissemert jno. 


| CHEMIN DE FER 


——— DE — 


La Route La plus Populaire et la Meilleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


LEST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


| Char Palais, Char Dortoir, Char 

| Refectoir Elegant, et Ex- 

cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


| 
| ————— 
| La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
| leure roule pour tous les points et mène le 
| voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
Îles célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
let Chicago. Les malles st colis sont con. 
| signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
l'embarras et sans retard. Pas d'examen 
| des douaniers à sub r. 


| ————— : 
| BILLETS DE TRAVERSÉE 
| POUR L'OCÉAN 


| 

Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 
| terre el de tous les pays européens, Les 
| meilleures Aignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


|  Désirez-vous aller quelqne part au Mon- 
{tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
| ligne, qui peut indubitablement fairé pour 


vous mieux qu'aucune autre. C'est la | 
| seule ligne directe par voie ferrée condui- | 


| sant au Tesritoire de Washingion. 


LU ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS, | 


| Pour plus amples informations concer- 
| nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
Le plus rapproche, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 


Agent Général des voyageurs et des billets, | 


C. F. N. P.,SL. Paul. 
jno. 2.9,91 


| Bœuf, 


NORTHERN: PACIFIC. 


: le tout sera vendu 


Vis-n-Vis l'Hotel Mnmnitobn. 


J. B. LAUZON 


BOUCHER, 


Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 


»A à : : 
1a 5390 | L'encouragement de la population fran. | Pâques il aura un assortiment 


complet de Viandes Fraiches : 
| Mouton, Lard, Veau, 
| Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
| Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc. ete 
Tout sera de première qualité et 
au meilleur marché À vendre 
en gros et en détail. Venez et 
jugez de la qualité et des prix 
des marchandises offertes 
| À vendre aussi: Machineries 
| pour la culture : Moulins à Fau- 
cher, Râteanx, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
‘bœufs, Harnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 
travail, des vaches à Jait, etc 


Il vient de m'arriver de Mont- 
| réal un char de chevaux de trait. 
Sur le nombre ii y a plusieurs 
|Juments portant poulain 

J'aurai pour le service des ju- 
ments deux étalons de bonne 
race, l'un (léger) sera tenn à 
| Saint- Boniface, et l'autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chônes. 
| Satisfaction garantie. Conditions 
| faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des Chênes. 
Tous cenx qui auraient des ani- 
| maux à mettre en pacage peuvent 
| s'adresser à moi à mon étal de 
| Saint-Boniface. 

| J. B. LAUZON. 


| 22 3-93 


La Cie “ Western Coal ” 


LIMITEE.) 


| SEULE AGENT DU CELEBRE 
| 
| 


CHARBON. SANTO 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG,. 
jno 23-11-97 


| 
| 


Î 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFAGCE. 


———_— 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne el Lous ceux qui veulent loger dans 
une Maison privée, trouveront chez Ma 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
|qui est désirable comme confort et tran- 

quilité, à des prix modérés. 
| [1 y a une excellente étable pour les at- 
| Lelages de ceux qui viennent en voiture, 


If 
You Think 


ny kind of à crop wi do, then 
Any kind of seeds will Lo; but for 
the best results you should plant 


ERRY'S SEEDS. 


Always the bent, they are recognuised as 
the standard everywhere, 
Ferry's Seed Annanl is the most 
hugertant book of the kind pub 

It is invaluable 10 {be 
planter, We send ht free, 


D. M. FERRY & CO. 


} 


| 


} 


| 


béta ne éliminer... ram tinnnéi cite mnt time occn amer arr tt tete pme mctae  gernttn oeme é« “mth + 


anse” mate 


\ 
F 


A Propos d'Agriculture. 


DANS LE JARDIN POTAGER 
[ne faut pas oublier qu'avec 
la chaleur la chenille du gadelier 
et du groseillier aura fait bientôt 
son apparition, il ne faut pas tar- 
der à Jui faire une guerre à ou- 
trance 
complete lors de la première in- 
vasion, moins vous serez troublé 
par cette prexfe durant la saison. 
Le danger des gelées tardives 


est maintenant peu à craindre, 


l'on peut risquer de mettre quel- 
ques pieds de tomates en pleine 
terre: 1l est prouvé que plus tot 
la tomate est en pleine terre, plus 
vite elle murit ses fruits. Le 


point important est de combattre 
laquelle la tomate ne 
résiste guere 

\vez vous ‘semer 
oignons en couche ? Ni oui, 
à peu près le temps de les plan- 
ter en pleine terre. La culture 
des oignons transplantés est la 
plus produ tive et celle qui de- 
mande le moins de travail. Les 
meilleurs jardiniers sont d'accord 
sur ce point. Vos plants d'oi- 
gnons doivent ètre en rangs es- 
paces de huit 
distance entre les oignons 
être de quatre à cinq pouces. 

A propos de couches chaudes, 
il ne faut pas oublier, à mesure 
que la chaleur augmente, de don- 
ner plus d'air aux semis qui s'y 
trouvent; car il est absolument 
nécessaire que ces semis durcis- 
sent et s'habituent à la tempéra- 
ture extérieure avant la trans- 
plantation. 

Les insectes nuisibles se mul- 
tiplient avec la chaleur: c'est le 
barrés des concombres, 
des melons, etc,, c'est le ver de 
l'oignon et du on c'est le pu- 
ceron des radis, des navets, etc. 
Tous ces ennemis vont pulluler 
d'ici à quelques jours; c'est au 
jardinier vigilant d'être sur ses 
gardes pour détruire ces dépré- 
dateurs. N'oubliez pas que le 
plätre en poudre dans lequel on 
a mis un peu d'huile de pétrole 
éloigne efficacement tous ces in- 
sectes nuisibles. 

Préparez-vonus, si vous ne l'ètes 
pas, à faire une guerre en règle 
aux insectes nuisibles qui enva- 


1. 
la œeiee à 


pense it vos 


c'est 


doit 


barbeau 


hissent vos arbres fruitiers. Ne 
craignez point d'employer les 


moyens les plus efficaces de dé- 
truire ces insectes, c'est par les 
arrosements de vert de Paris et 
autres insecticides que vous arri- 


verez à ce but. 


L2 


ENGRAISSEMENT DE 


Dans les p: rties ‘du Canada où 
la gelée ou d'autres intempéries 
peuvent avarier une plus ou 


PORCS 


moins grande quantité de blé, 


les cultivateurs devraient se pré- 
munir en s'arrangeant de ma- 
niere à disposer aussi avantageu- 
sement que possible de ce pro- 
duit, qu'ils ne peuvent vendre à 


des prix rémunérateurs sous 
forme de grain. Chaque hois- 
seau de blé gelé consommé a 


produit un gain de 91 à 15:46 
en poids vif. 

Quand les porcs se vendent 5 
centins la livre en poids vif, avec 
déduction de cinq pour cent 
pour déchet en poids, le blé gelé, 
donné aux porcs dans les condi- 
tions ordinaires les moins favo- 
rables, peut rapporter 43} cen- 
tins par boisseau. En comptant 
le même prix pour les porcs, le 
blé gelé, donné aux porcs dans 
des conditions favorables, quant 
à la qualitéet à l'âge des ani- 
maux et quant à la préparation 
de Ja nourriture, peut rapporter 
13545 centins par boisseau. 

Les conditions nécessaires pour 
l'alimentation avantageuse des 
porcs sont: lo. logement propre, 
sec, chaud, abrité du vent et des 
courants d'air; 20. autant d'ali- 
ments salubrés—si c'est du grain, 
il est préférable qu'il soit moulu 
fin—qu'ils voudront manger sans 
rien laisser, trois fois par jour, et 
50. libre accès à un mélange de 
sel et de cendres, à des mottes de 
wazon ou à de la terre. 

Pour satisfaire aux exigences 
des marchés étrangers, il faut 
des porcs à viande maigre; on 
devrait en nourrir et en engrais- 
ser de grandes quantités pendant 
les mois d'été; et le cultivateur 
ou le nourrisseur devrait les ven- 
dre vifs afin qu'ils soient abat- 
tus aux établissements de prépa- 
ration de la viande, où l’on dé- 
bite et conserve les porcs d'une 
maniere uniformément satisfai- 
sante, adaptée aux préférences 
des différents acheteurs. 


POUR FAIRE TARIR UNE 
VACHE 

L'Agronome de Namur nous 
enseigne un moyen très simple 
de fare tarir une vache gu'on 
veut engraisser pour la bouche- 
rie, ou une vache laitière qui per- 
siste à donner du lait jusqu'à l'é- 
poque même du vélage. Ces der- 
nières doivent être assez rares au 
Canada. Voici ce que l’auteur en 
dit : 

“Il est une constatation facile 


\ 


. plus l'extermination sera | 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


à établir, c'est que la bé te laitière | 
qui n'est pas tarie quelques se- 
maines avant la parturition pour- 
ra, après le véêlage, ne donner 
qu'une quantité bien réduite de 
lait ” 

1] conseille pour la faire tarir, 
de lui appliquer sur le pis un 


| linge de coton saupoudré de pou- 


dre de camphre 

Voilà un moyen aussi simple 
qu'inoffensif pour tarir une bête, 
que l'expérience commande im- 
périeusement de cesser de faire 
donner du lait. Le camphre est 


lanti-laiteux. 


MANIÈRE DE CONNAITRE NI 
UNE TERRE EST BONNE 
POUR LE JARDINAGE 

On reconnait que le fond du 
jardin est bon, surtout pour les 
arbres fruitiers, si tout ce que la 
terre y produit, soit d'elle-même, 
soit par la culture, est beau, vi- 
goureux, abondant, et que par 
conséquent on n'y voit rien de 


|chétif quand il devrait être vi- 


goureux, rien de jaune quand la 
plante devrait être verte. Cette 


| terre est bonne si à en flairer une 


a dix pouces et la | 


poignée elle ne jette aucune mau- 
vaise odeur ; si elle est. facile à 
labourer et pas trop pierreuse ; si 


| à la manier elle est meuble sans 


être trop sèche et légère comme 
les terres de tourbe ou tout à fait 
sablonneuses ; si elle n'est pas 
trop humide, comme les terres 
marécageuses ou les terres fran- 
ches, et qui approchent de la na- 
ture des terres glaises. Quant à 
la couleur, la principale doit être 
d'un gris noirâtre. 


L'ÉCONOMIE SUR UNE 
FERME 


S'il est important de pratiquer 
l'économie sur une ferme pour 
des choses de peu d'importance, 
il doit l’être d'avantage à l'égard 
de certaines pratiques qui pour- 
raient être d’un grand profit. Le 
cultivateur devrait, autant qu'il 
lui est possible, se procurer les 
instruments aratoires ou toutes 

machines qu'il croirait à propos 
d'utiliser avec profit dans l’ex- 
ploitation de sa ferme. Par ex- 
emple, s'il est professeur d’un 
grand troupeau de vaches, et 
qui lui soit possible d'utiliser le 
lait en faveur d'une beurrerie, il 
lui serait plus profitable d'envoy- 
er seulement la crême à la beur- 
rerie et pour cela se procurer un 
séparateur de la crème, pouvant 
utiliser pour les jeunes animaux 
le lait qui a produit la crème. 

POUR LES VOLAILLES 

Un conseil en passant aux 
amateurs et éleveurs de volailles. 
C'est le temps de semer un coin 
de terre en soleil. Cette plante 
produit la meilleure nourriture 
que l'on puisse donner aux vo- 
lailles. Cette nourriture a l'effet 
le plus salutaire à l'époque de la 
mue, époque toujours critique 
pour les habitants de la basse- 
cour. 

Le soleil se cultive comme le 
blé-d'Inde ; cette plante est très 
rustique et produit énormément. 


Penitencier de Manitoba, : 


Ï ES SOU MISSIOS cbiiles. adressées 

à l'Inspecteur des Pénitenciers, Ot- 
tawa, et endossées : Soumission pour ap- 
provisionnement, Pénitencier de Manito- 
ba,” seront reckes jusqu'à mardi, le 20e 
jour de Juin 1893, à midi, des personnes 
qui désireront prendre un contrat pour 
fournir à l'Institution durant une année, à 
compter du ler Juillet prochain (1893), les 
articles compris dans le classement qui 
suit: — | 


1, Marchandises Sèches, 

2. Epiceries. 

3. Bœuf, mort, 

. Mouton, Mort, 

». Bois de corde, 
tie rs 6 pinette rouge. 

6. Farine, 

7. Huile de charbon (canadienne;, 
rils plus où moins. | 

8. Drogues et médecines. 

9. Ferronnerie, 

10, Cuir, etc. 
11. Bois de sciage, 
12, Charbon, 600 
tonnes dur, 
SPÉCIFICATIONS. 

Il sera fourni au soussigné des échantil- 
lons des articles compris dans les classes 
1,2 et 7. 

Le bœuf devra être délivré en quantité 
que l'on pourra demander de même qu'au 
temps requis. 

Chaque soumissionnaire devra accompa- 
gner sa soumission des signatures de deux 
personnes responsables consentant à deve- 
nir ses caulions par le cas où sa soumission 
serail acceptée. 

Aucune soumission qui n'aura été faits 
dans la forme prescrite ne sera acceptée, 

Toutes les informations touchant les 
soumission*, les blancs y relatif:, ainsi que 
les spécifications imprimées et les condi- 
lions y ayant rapport, ainsi que des échan. 
tillons pourront être obtenus en s’adres- 
sant au soussigné. 

Les formes de spécifications imprimées 
qui seront aussi fournies, devront être rem 
plies en détail, y compris les éxtensions et 
les additions complètement par les soumis- 
sionnaires, 

Toutes les marchandises sont sujettes à 
l'approbation du préfet, 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque de banque, accepté, pour 
cinq pour cent du montant de la soumis- 
sion, payable à l’ordre de l'honorable Mi- 
nistre de la Justice. 

Toutes les marchandises devront être li- 
vrées au Pénitencier, à Stony Mountain, 
exemples de toutes charges, soit pour fret 
ou autres dépenses incidentes, 

Il ne devra être rien chargé pour barils, 
boites, etc, etils ne devront pas être re. 
tournées, 

On ne s'engage pas à accepter la plus 
basse ni aucune des soumissions, 


500 cordes, les deux 


60 ba 


tonnes mou et 100 


A. G. IRVINE. 
” Préfel, 
Stony Mountain, 29 mai, 1893, ,3i 31-85 


LE MANITOBA. 


ABANDONNANT LE COMMERCE. | 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 


NTE 


MAGASIN BLEU! 


À L'ENSEIGNE DE LETOILE BLEUE ! 


& 


UNE GRANDE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, 


CHAUSSURES, 


VEN 


HARDES FAITES, 
PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


PLUS 


Doivent être vendues dans l'espace de 90 jours. 


Avantages extraordinaires dans tous les départements. Un Stock 


de $19,000 
acheté à 
-00 Cents 
M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notré service, et comme par le passé est 


Se piastre 


J, À, SENEGAL & NM 


Entrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES, 


SPECIALITE--——— 


DE S49,000 DE MARCHANDISES :— 


? Qu'il « 
faut 
yendre 
de suite 
4 moitie 
prix. 


Ne ie is ” Passister a cette vente ! 


Geo. I. Rodgers & Cie, 


WINNIPEG. 


1432 PRINCIPALE, 


RUE 


Ÿ 


Pour Exemple, Regardez les Prix 
Suivants 


225 paires Pantalons valant $2.00 pour 81.10. 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. | 295 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 
250 paires Pantalons valant 4.50 pour 2,50. 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 250 paires Pantalons valant 8.50 pour 5.00, 


Ateliers :——Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


Votre Attention, tout Specialement sur nos Habillements d'Hommes : 


“Tricot,” valant $15.50 pour $10.00. 
Habillements en Serge Bleue pour 85.00. 
Habillements en Serge Noire pour 85,00. 


&Ææ-N'Y MANQUEZ PAS, ILS S'EN VONT VITE. 


| | | Habillements Noirs, 


HALTE LA 


OT  — — 


POUR 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


TOUT CE QUI CONCERNE LA 
350 
Habillements | 
de | 
Garcons 
Tweed 
“Pure Laine” | 
Valant 
$4.50 pour $2.50. 


Habillements 


150 


pour 
| Jeunes Gens 
| Tweed 
‘“ Pure Laine” 
| Valant 
$8.50 pour $5.00. 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 


360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN- FRANCAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


A VENDRE! 


UNE GRANDE— 


QUANTITE x DE x CHAPEAUX 


Valant $1.00 pour BO Cts. 


à 


Une magnifique terre de 142} acres dans la paroisse de Lorette, 

ed en niet eiete ie cesse... 83.50 par acre 

À quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


100 ATDONIS DOUÉ... rue 2, Dunes aies tee D LO000 00 

100 MPDORES DOMT 5.05. sradue des soessrsse Sri. 950 00 | : : _ 

236 arpents pour... sers. 1200 0 BONS CHAPEAUX NOIRS Valant $1.00 pour 75 Cts. 

127 arponts avec MAlON, POUF... eee. .. +4 

77 arpents, avec maison, pour.....................,.......... 5 - 

200 eut avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. CHAPEAUX TRES FINS V alant $ 50 pour 81.50, 
DUO POUR a sr te séssistsss 2000 00 

200 arpents en face de la ville de Morris pour... 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à préler sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 
J N AT e . 
J. LECOMTE, Notaire Public, 
3S7 Rue Main, . = - 
la 9-11-92 


[HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


ES Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX 
EXTRAORDINAIRES, nous vous demandons seulement 
de venir voir et de juger par vous-même. 


MAGASIN BLEU ! 


A l’Enseigne de l’Etoile Bleue ! 


No. 434 RUE PRINCIPALE 


WINNIPEG. 


No. Winnipeg, Man. 


CT. PELLETIER 


—0: MARCHAND :0—— 


D'EPICERIES, : TABA(, : CIGAREX 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


N’oubliez pas au 


Fruits, Salles à diner et chambres à coucher 
Sucreries,  . _— Liqueurs ere y Es 
?C es. e 
Jouets, Ete, . 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez-un 
assortiment complet üans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez 
de la vérité de mes assertions. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 


cigares de première qualité. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. 


. . | 1a.7.11.89. 
Si vous voulez fumer un bon cigare vous EDR 
trouverez chez. moi un assortiment com- SR 
let. Je suis le seul vendeur du 
RARES | Theo. Donc, 
FAMEUX CIGARE C. ©. F.. AVOCAT ET NOTAIRE, 
|Successeur de Geo. E. Fortin, 
En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un No. 367 RUE PRINCIPALE, 
ordre. | Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
Satisfaction vous est garantie. de vins. e | 
T. PELLETIER. WINNIPEG, - - - + MAN. 
3-299.3 6m 23-12-91 


3 LS SAR PE 
ER Er RTS Le Fe ae 


